
AM. LIEUTAUD*
Confeiller d'État, Premier Médecin de
Sa Majesté très-Chrétienne,
de Monsieur, & de Monfeigneur
Comte d'Artois; de l'Académie

Royale des Sciences , de IaSociété Hoyáis
de Londres, &c. &c.

MOU SI E u ñ 9

Il ¿toit de la dejhnée de cet Ouvrage d&
paraître fous les aufpices de deux des plus
grands Médecins de l'Europe. U Auteur Va
dédié à V Mußte Chevalier P kin g le; &
vous permette^ que je vous en offre la Tra¬
duction ! Je ne m"1enorgueillis point de cette
faveur. Vous ne V accorder qu'à la fagejje &
à la Jolidité des préceptes que renferme la
Médecine Domestiq UE : d'ailleurs^
l'amour que vous avez pour la vérité, affwe
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votre fuffrageàtout ce qui en porte F empreinte
& le caraclère.

Si tous les hommes doivent faire profèjjîon
de la dire , ce devoir eß furto ut celui de P homme
qui , par état,fe define du foulagement de fes
fem blab les; & vous, Monfieur, vous n'en
avez jamais connu d? autres. C'eß lui qui a
guidé vos premiers pas dans Van ¿/'Hyppo-
crate; âefà lui que nous devons les lumières
dont brillent vos ouvrages; ¿eß lui qui vous
a mérité la confiance d'un Prince, dont la
pénétration 6* lajußeffe d'efprit s'annoncèrent
long-temps avant qu'il montât fur le Trône y
& qui a fignolé les commencemens de fon
règne, par des acles de bienfaifance, de cou¬
rage & de jußice.

Je fuis, avec un profond refpecl,

Monsieur,

A Paris, it is Votre très-humble, très-obéiflant &
Man i?? j. très-reconnoifiant Serviteur,

Dqplanu.
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